
LES BOIS-FRANCS

L'attente a fait crouler le bonheur domestique,
Il écrirait un mot à =s mère, il dirait
Sa lutte avec l'enui omme avec la foret.

Mais un matin la sour revient toute joyeuse,
Sa démarche ta plus vive et sa lèvre rieuse
SeMbWe crier à toS: - 4& ete ltr st de lui !

Que la natuxe st bet cléments aujourd'hui!
Comme le. Baue de. champs soutent bau sur la rente
If comme les oiseaux bebillard qu'elle écoute
Pont retentir loi airs de joye.ux trmoos!
Quel air de fête règne à rentour de l'enclos!
On fiât aci. autour d'lle, et d'une main fièvreue
Eue luise aussitôt l'uaveloppe, poaQlreae
U. l'oreille tendus, on écoute en pleurant
le récit du colon naift m raunrant.

il

Dix 1ure sont ss depuis la simple histoire
Que je viens de . dire en de. veu mms appgwo,
Dix lustes de labeur qui méritaienMt la gloire,
Dix lmres d'héeoiue au milieu de. forêts

Quand la religio s'alle à la ptrie
Touijours il en surgit un travail immmitel
Car plu sainte ea toujours la naumos qui prie
2. plus foui se le peuple appuyé de l'auge.

Oh' ! c qui lst, passé de sublime dams rombMe
Ce qu'il fallut de omr à tous cm payan,
D'espoir on l'avenir qui s'annoçait ei sombre,
Nul ne le sait que oeux qui se trouvaient préssnts,
Pour en f"ir àjamais une tem française,
COU Dieu qui le. pouseit à peupler ce. oentoas.
Et malgré tous leurs noms à l'allure écoimise,
Nous le. avons conquis et nous les habiton».


